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Jaiîes-Ferdinand Trîl îl est îné à Lonî
dres, eni Angleterre, le 19 Iillet I183.5. Il n'ci-
s'ait qu'un an lorsqu'il vinmt au C1anada. Sa
mère fixa sa résidlence à Québec, oit elle se fit
bientôt un cercle choisi d'amies parini les-
q uelles comptaient aut premîi'r raiig les Daimes
de l'Ilôîtel-l)ieýu. D)ès qlue Soli fils put étudier,
il fut einvoyé au MI g Selînol. Après y avoi'
tait un cours birillanit, il entira(duiîs le comîî-
mmerce, niais ses aptitudes et ses <ots le
tournaient pluito^t vers la vie muilitair'e.

Nous étions (dé jà cen I N55 ;liii ('orps du Ca-
V'aierîe volontaire se fornmait à Quýél <'ce le
.jeune Turnl)ull y eutra C01mniîî simlple trouipier'.
En 1860, lors (le la visite dlu prince(de (Galles
atu Canada, on le î'etrou ve secrétaire' Iî<<îî<-
r'aire (lu comité de réception, prlésidé parF ,Il'
Hiector Langrevi, mnaire dle Qmébec. Enu 1861,
le futur lieutenant-coloneul était promm co

iette enCi 1862 lieutenianit, ('t le 20 iai 1864
capitaine. Il se dlonna, ce'tte' année là, la ns-
siomi d'étu(dier sur place' les remoinlte's et les
ilîkaim lu vre;; le la cavale'rie' ai iéricaine'- (01l
était alors ('n lleiiie guerre <lu Nord. En 1865,
il est rendu au dlépô^t.(le cavaleirie de C aiîteî -

buN, ei ngltrr.Il v suit ces5 cou's <lins-
truction s péciale, d'après les ordres de l'a ju-
<ant-général (lu Canad a., le coloniel M acî) ai-
gaîl (lui, déja prévoyait l'utilité d'une école de
cavalerie canadienne. En miars 1866, l'inva-

Sioli feiienne r'appela le cap)itaine lurnbuil au
pays. Il servit pendant cette courte camtpagne
eo01111110( 4fleîer <ltt-iinaIjor d(eI'duat-é
néral cite plus liant. La paix reveinue, il prit
le commîiandemenit (le lat cav alerie dle Quéec.

si rer gesCartier, devenu iniistr-e(le la
Milice, 5( Ctpttaeuicoup deuliotre re r<aiiisa-
tien niliîtair'e ;il (donna11au cal)itaiiie 'l'ui-
bull, en I18G7, la nmissionî (letudier sur p)lae hi

cavaeri f rnease.Sur lat recoîîinîandlation1
dlu prem'nier mijnistre canadlien et dle lord Lyt-
toni, alors ambassadeur d'Angoleterre un France,
il fut attaché aux (lra(>î e l'lit)pèratice et
plIacé en garnison àSmt(enîi-n-ae

L'an I 869 apporte auCalpitainle Turnbl sa
pî' <iiotioi Conmme chef (ebal(iiIoeveté,
puis eni i 82 une lettre du ,c)uverneur-gé11e-
rai du1 Caniada l'en voy'\ait c'il.Angleterrie, à AI-
<lerschiott, pour' y suivre, àt la suite du 7 e lis

szi*tanglais, les graîîdes mneve.En 1,S74
i l it breveté lieluteiiaiit-coIlil, et ec'I87
il suivsait (le nouveau les -rai(les iaoure

IAIlerîn tComîlîl attaché Cette fois-ci. au

D)es bruits dle lierre entre la Eussie et
l.AngI eterre coni n îîtàacourir cen avi il
18 87'. LeWa office de Lonîdres fit otfrir au

I i'iteiai t-doie Turiîbnll la levée mu ( 'a-
liWa ( ii réiiment (le cavalerie: il (levait taire
soni service ci Orient. Mais la ý:ruer-e i'eut
pas lieu.

En i 879, le lieuteiat-e d. Turni ml oflirît
at sonf tour, par leiitrenîîise (lu1 gé1icral Sur Pa-
trickMaioual de recruter, ici, ni régimntt
destinié au service du cap (e d ie Esperanec
et à la gruerre d'Afrique. Cette offre ne fut
pa jiigee ilencessaire, nmais le brillant officier
eilaa<len iifut reiiercié ,chaleureusemntt
pai' les autorits et par latlpresse anglaise, eii-
tr'autres journaux par le 1hd/i!Re'
du 27 mars 1879.

Enifin, en 188:3, le D omîiinioni(lu(Canadla cdé-
creta la cr'éation (lune école de cavalerie. Le
lieutenant-colonel 71111l retounia (le no01-
v-eau à AIlersliott pour se mettre au courant
les, nouvelles iîiaii(uvres. 1l1ftitce cours d'ins-

truction avec le 15e hussard anglIais, et le 21
Jécembre 1WS5, il se voyait nommé coinnian-
(lant de l'école canadienne, avec résidence à
Québec. Bientôt éclatait l'insurrection du Nord-
Ouest. Turnbull f Ut désigné avec ses hiussards :
il partit et fit le rudle service des montagnes
du 1 f od/ i' Par sa finesse

dIipb uIliatî(1 ue, par son attitude ferme, par ses
Oraîîdes iaîiires, par son0in idomiptable énergie
il réussit à contrôler s;ans effusion (le sang, les
farouches trilbus indiennes qui l'entouraient.

Le lieýutenaniit-c)oonel trurnljull-et.je puise
la plupart de ses déýtails dans le liv're biogra-
l)lii(Iu(e e gn- épousé en juini 1867
Mlle E"izatht, fille de feue Jamies McKenzîe,
le grand armîateur dle Lévis.

C' îale du Nord-( )uiest commîandait à
'lorontocol (le cavalerie q1uandl il reçut
sa dernière j>rm>iiotion. Par u caprice inex-
plicalble (le l'autorité, ses hussards, peindant le
trajet (le (.uèh<Jec il la cap)itale d'Ontario, de-
"luýrent touit à coup (les dragrons.

En app)reniant l'élévation <lu colonel, chacun
se disait:

-Voilà unu bonne nomîination1.
Et ils avaienit raisoîi.
Inîstruit, beau cavalier, rompu à toutes les

fatigcues dlu mîétier, au courant les innovations
iîîoderîîes, aimé (le ses offliciers et de ses
tr'oupes, dévoue' à ses soldats, le lieutenant-
c d)one(l 'tuî'nl)ull fera liontieur à sa nouvelle
p< )sitîoîî. Cette promotion a causé une véri-
table ji à Qunébec, ()iil'ancien comîinandant
des hussards -t des dragons nc compte qre des
auiîis. Nouis nrous joignons à leur nombreux
grrl'ou ) pi offir- r îos félicitations à l'heureux
priomiu ainsi qu'au gouverinement qlui vicnt

aiîide faire acte de justice envers un excel-
lelîtofcir et du miîîie coup honorer palr ce
choix judiiux înotre' armee canadlienne.
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SAINT-PATRICE DE BEAURIVAGE

Euii 860, uncertain nomîbre (1Irlandais de
la par-oisse (le Saint-Sylvestre hîabitanît tous
la mîêmîe concession demnmdèrent à Mgr Bail-
laigeon, a lors ad1mini strateur (le l archîidi ocèse
(le Québec, la permîissionî de se bâtir une
é glise. Cette permission leur ayant été refu-
sée ils élevèrenît quand mêéme une miodeste
église de quatre-vingt -cinq pieds de longueur
sur trente -sept de largeur.

Pendant cinq ans l'autorité religieuse les
priva (le prêtr-es et de sacremîents. A la tin
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